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Ecole Normale: p. is/iartineau 



Interview le 2 décembre 1969 
à 14 tires. Bureau de ^, Martl- 
neau école Normale de Sudbury. 
Interviewcur - Paul Therrien su- 
jet "interviewé" - P. Martineau 

Q. Qu'avez-vous pensé de l'édl- 
torial dans "le Lamtxia" de la 
semaine de^nl^J'e? 

R. "Jenepenseabsolumentrlen. 
Je ne passe aucun commentaire 
Je suis incapable. J'ai déjà été 
professeur d'université en soci- 
ologla -«t^ao^smra.d* potUrela- 

vé n'est pas &' notre avis assez 
.volable.'-- — ■ ■ - ■ - 

Q. Est-cequevousêtesd'accord 
avec le ministère de l'éducaUon 
Qui alarme tiue l'intégration de 
l'Ecole Normale de Sudbury à 
l'Université Laurentienne est 
d'une importance primordial? 

H. "Le ministère de l'Education 
fait c& puisque dans la province 
les enfants sont plus ouvert et 
les mallres devraient alors e- 
tre plus Instruits, n faut amé- 
liorer le standard académique 
de tous. Peut être verrons-nous 
un jour un système comme celui 
des Etats-Unis. Donc naturel- 
lement nous sommes d'accord." 
Quand Verrlez-vous cette Inté- 
gration? 

'•Chaque université doit agir dif- 
féremment parce que chaque u- 
nlverslté doit considérer sa si- 
tuation particulière. Ici puisque 
l'Ecole Normale est française et 
nous avons des droits à sauve- 
garder. Nous devons examiner 
notre situation. Notonsquenous 
sommes d'accord aveclasemal-^ 
ne de prise de conscience qui se 
déroule actuellement à l'univer- 
sité. 

Dans l'éditorial du "Le Lambda" 
le 26 novembre, l'on mentionne 
que si l'Ecole Normale est pour 
être Intégrée ausystèmeunlver- 
sltaire, on devra débarasser ce- 
tte Institution (Ecole Normale) 
de toutes ses banalités. Est-ce 
que vous croyez qu'il y a cer- 
taines banalités dans le système 
actuel? ou est-ce seulement un 
''ommentalre? 

"C'est seulomentun commentai- 
re. U iaut être compétent d'a- 
bord pour discuter & ce sujet. 
Le gouv't a étudié la problème 
depuis longtemps. Le ranrart 
McLeod qui étudie la question 
de la forroaUoD des enseignants 



devrait-être connu. Ici nous 
sommes assez & date avec ce 
rapport." 

Dans le même éUtorial, on fait 
allusion que la formation reçue 
ici & l'Ecole Normale n'est pas 
adéquate aux t>esoIns de là po- 
pulation locale. Croyez-vous 
que la formation acquise Ici est 
bonne? 

"11 tondrait là "interviewer" 
nos gradués. Ou mieux les sur- 
intendants qul'anKaamt.nea'Sra.- 

dués. Il y a différentes inter- 
prétation et chacun a droit Lia 
sienne, n s'agirait de vërlUer 
auprès des surintendants." 
Est-ce que vos étudiants ont le 
droit d'énoncer leurs chinions et 
leur griefs aux autorités de l'é- 
cole et d'être écouté? 

"Justement, un étudiant l'an 
passé a écri un article dans le 
Journal del'EcoleNormalecrlti- 
quant un peu dans le même genre 
que l'a fait l'éditorial. H était 
en règle de le faire." 
(le père Martineau a alors sorti 
l'article en question pour en lire 
quelques phrases à notre Jour- 
nalistes. A l'intérieur de 1 ar- 
ticle on y voyait mentionné l'as- 
pect de cours forcés; le manque 
de communication; critique du 
système tradltlonel; malgré cet- 
te prise de position l'étudiant 
en question n'a pas souffert au- 
cunement d'après le P. Marti- 
neau et par la suite il ftit invité 
à des réunions avec les profes- 
seurs afin d'émettre ses Idées.) 

Plusieurs étudiants de l'Ecole 
Normale affichent une certaine 
crainte d'exprimer leur Idées au 
sujet de l'Ecole Normale? D'où 
vient cette peur? Nous sommes 
sous l'Impression qu'elle prov- 
ient de autorité de TEcoIe? 

"Il y a des éhtdlants qui arri- 
vent du secondaire avecunepeur 
terrible du principal. On essaie 
de changer cette mentalité du 
secondaire et leur donner une 
mentalité de maître." 
"Comme l'article qui a paru 
dans le Journal; en ixnne démo- 
cratie n'importe qui a le droit 
d'exprimer son opinion mais a- 
lors il doit prendre la reqwn- 
sabllité des conséquences deses 
actions. On peut attaquer les 
Idées mais non les personnes. 
Si vous aviez en affaire & un 
laïc 11 aurait pu y avoir des con- 
séquences. Od ne peut pas 



attaquer et ^'endre l'immunité 
parlementaire." 
En revenantàl'édltorlal en ques- 
tion, on s'aperçoitquel'on utilise 
deux mots clefs 1) incompétence 
et 2) structure 

Les professeurs de l'Ecole Nor- 
male sont-ils compétents? 

"Mol-même, J'ai étudié à Har- 
vard et Washington, Je possède 
une maîtrise en sociologie et u- 
no maîtrise en éducation, .une 11- 



cense en théologie, un certificat 
des écolesélémentalres et un au- 
tre des écoles secondaires. Je 
viens récemment d'être nommé 
le premier président canadien- 
français du "Ontario Association 
for currlculum development." 
"Les professeurs actuellement à 
l'Ecole Normale sont tous com- 
pétents dans leur propre domai- 
ne: art, musique, sciences, aides 
audio-visuel." 

"Il est important à noter que 
lorsqu'on choisit un professeur 
d'Ecole Normale, on choisit 



quelqu'un qui a de l'expérience 
et de l'expérience pour montrer 
comme s'y prendre & nos étu- 
diants. Il doit avoir fait sa mar- 
que. Nous mettons l'accent sur 
la (ormatlffii professionnel. Nous 
voulons des gens capablede ren- 
dre leur matière. C'est un pro- 
fesslonel et non nécessairement 
détenteur d'un doctorat." 
N.B. M. Emery, vice-principal, 
était présent pendant "l'inter- 
view." 
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Bilan de la Semaine de Prise 
de Conscience 

1) Inefflcacité des organisateurs 
parce qu'Us n'ont pas voulu re- 
mettre la semaine au mois de 
Janvier* Raison àpeur de perdre 
la "fïce'' car toute la publicité 
était faite 

2) Le temps 

Le choix du molsdécembrepour 
cette semaine Ait maladroit car 
trop d'étudiants sont "surchar- 
gés" par un surplus de travaux, 
de dissertations et d'examens 
(même si les examens de Noël 
ont été supprimés par le Sénat 
t*an demierX U estasses diffi- 
cile de passer une semaine àdis- 
ciiter lorsque la semaine même 
ou la semaine suivante» on doit 
remettre des travaux, passer des 
examens etc*„ Tout dememejun 
effort plus grand de participation 
de la part desétudianisauraltëté 
souhaitable. Le temps est pré- 
cieux? Notons que le nombre des 
parties de cartes jouées à la 
Laurentlenne n'ont pas diminué 
pendant cette semaine. 
3}La> préparation Inadéquate qui 
était évidente au petit nombre qui 
ont eu l'audace de participer îl 
cette "Aouarnlce Oulke" 



NB Les organisateurs ont tra- 
vaillé fort à préparer cette se- 
maine mais ils n'étalent pas en* 

core prêts* 

4) Nécessairement le manqiae de 
participation. Pasunlqguementde 
la part des étudiants mais aussi 
de la faculté et de l'administra- 
tion* Car cette semaine se VOU-* 
lait une étude des problèmes de 
la communauté universitaire* Le 
^'coup" du Département de Fran-> 
cals flit certes un batoo dans les 
roues. Notons, toutefois, le ren* 
versement de la décisionprise 
lundi matin dernier lorsqu 'enfin! 
des textes français Airent pro- 
duits. L^absence étemelle des 
"scienttfiques" était remarqua- 
ble* 

5) Cette analyse de la Semaine 
de la l'rlse de Conscience est in-^ 

^ complète* Mais si nous parlons 
d'un échec, ce n'est pas parler 
d'une chose inconnue de tous. 
Car cette- semaine de Prise de 
Conscience a été un échec I Un 
comité semble malgré tout avoir 
travûlHê un peu; de moins nous 
vous faisons part du certaines 
propositions adoptées par le co- 
mité du bilinguisme et que nous 
avons reçues: 



PROPOSITION ROV (l) 

PREAMBULE A LA PROPOSITION , 

Dans- le but d'assurer une meilleure protection aucaractere bilin- 
gue de l'Université Laurentlenne, nous nous devons de transformer 
les structures actuelles. 
PROPOSITION 

Nous proposons ^ ^ . 

l que le Comité permanent du Conseil des Gouverneurs sur le 
bilinguisme et le Comité Sénatorial sur le bilinguisme soient dissous. 
2. qjie ces doux comités consullatlts soient remplacés par un 
**Comlt6 du bilinguisme de l'Université LaurenUenne. ^ 

3. que ce Comité du WUngulsme de TUnlversité Laurentlenne ait 
plein pouvoir entoutcequlatraltau bilinguisme au sein de 1 Unlver- 

sltê 

4! ouece Comité soit formé de représentants du Bureau des Gou- 
verneurs, de l'administration, de l'assocIaUon des professeurs et de 
rassoclaUon des étudiants* 
proposition présentée par: 
Jacques Roy 

AMENDEMENT CARRIERE A LA PROPaSTHON ROY 0) 

5, «le les membres de ce Comité du bilinguisme de 1 Uolversltô 
Laurentlenne soient Ulingues. 
PROPOSITION GIROUAHD (l) 

**"l 'we Mit renversée la décision de l'Université concernant la 
poUtique de recrutement des étudiants irancophonos hors Ontario. 
2, que l'on Intensifie au contraire le recrutement des étudiants 
francophones dans la francophonie. 
proposition adoptée à l'unanimité des membres présents 
P ROPOSmON GIROUARD (2) 

*?,^ ïï?roncréeune maison française à l'Université Laurentlenne 
2, que l'on accorde la priorité à la création d'une malnson fran- 
çaise dans l'éventualité où Thomeloe deviendrait une résidence de 
l'Université Laurentlenne. 
PROPOSITION OBONSAWIN 

Nous proposons qqe l'équipe chargée du recrutement étudiant pour 
le compte de l'Université Laurentlenne soit bilingue, 

PROPOSITION R0Y(2) ,, ^^ „. 

Nous proposons que l'Université LaurenUenne, en collaboration 
avec le système d'éducation de la région, établisse un programme de 
cours de français langue seconde aux adultes de la région. 





LÀ TROUPE UNIVERSITAIRE N'A PAS BESOIN DE 
PUBLICITE! 

Merci aux directeurs de la troupe pour l'article 
concernant votre "Happening" que vous devea 
présenter bientôt* Vous êtes tous des lâches».. 



Librairie du 



L*été dernier, & cause de la 
"rénovation urbaine" entreprise 
par la ville deSudbury^lalibral- 
rie Loisir fermait ses portes. 
Pour répondre aux besoins tou- 
jours croissant des Iranco-pho- 
nes de la rÊElon» la librairie du 
Nouvel-Ontario lût créer. D'a- 
bord une initiative des Pferes 
Jésuites, elle ftit presqu'aussl- 
tôt transformée en compagnie fi- 
< nancée» par des gens Intéressés 
du Nord de l'Ontario (médecins- 
avocats etc,...) 

. Présentetnent cette entreprise 
est dlrl^ par le Fére Dagenais 
S.J. ancien bibliothécaire du col- 
lège du Sacré-Coeur. -Le Pftre 
Dagenais a unetrès gi;ande expé- 



Nouvel 

Ontario 



rience dans ce domaine et II a 
chois Sudbury malgré d'autres 
postes tout aussi intéressants qui 
lui ont été offerts* 

Dans une interview accordée 
au Lambda fransais, le Père 
Dagenais expliqua minutieuse'* 
ment le but qu'il entend poursui- 
vre pour le txin fonctionnement 
de cette libralriet 

"La Ubralrle du Nouvel-On- 
tario deviendra sous peu le cen- 
tre du livre français de tout le 
Nord-Qntarlo« Son champ de 
rayonnement s'étendra de Hearst 
jusqu'au SaultSte Marie. On pré- 
volt même dans un avenir rap- 
proché établir des succursales 
dans ces deux villes. 



Il nous est Impossible d'é* 
numérer tout ce q^e nous pour- 
rons retrouver dans cette Ubral** 
rie. Voici cependant un aperçu 
général* Toutes les séries de li- 
vre de poche courant; nombre 
de livres de le domalnedes sci- 
ences sociales (sociologie sci- 
ence politiques, et.) et uneabon- 
dante coUecUoa de littérature 
^canadienne. En plus il y aura 
des dl5q^es de chansonniers po- 
pulaires canadiens et français» 
de même que des dlsquesde tex- 
te. 

Questionné au sujet de la librai- 
rie de l'Université le père Dage- 
nais nous ft afflrmé qiie du point 
de vue des livres français (pas 
simplement pour les cours de 
français mais toutes les autres 
disciplines) "il n'y a rien". Et 
même 11 est prit l leur four- 
nir tes livres françaisprovenat 
d'Europe, 

Les livres que nous retrou- 
verons à la Librairie du Nouvel* 
Ontario, répondront aux besoins 
des universitaires, des profes- 
seurs, des alouettes de l'école 
normàle« des étudiants aii secon- 
daire et du public en général. 

Nouo aimerions féliciter le pè- 
re Dagenais de son Initiative et 
de lui souhaiter tout les succès 
dans cette entrqirise. Nous es- 
pérons que tous les étudiants se 
rendront à la Librairie du Nou- 
vel-Ontario, situé sur la rue 
Durham. 



J'accuse... (Zola) 

A l'IlRiverâté LaurenUenno,- droit M, le SecteurV)* > D'autre nlon professionnelle, du vtce- 
11 est très facile d'accuser. Oa part, oa apprend q^eladlrec- recteur, acadfimloue portait Je 
omt aceusnr n'import» qarttl Un tton-«t les protêssour»*! d«pwf- poids final sur le norobrede pro- 
svfitbine un cours, une stnictu- teinent n'étalent pas en faveur du fesseurs embauchés, o après 
re Ce 'oui est plus difllclle à cbanBement. (Est-ce possible de* certaines correspondances lues 
aire c'est d'accuser quelqu'un, gérer une école lorsqu'on ne peut par l'auteur de ce texte, la ral- 
Ou peut crlUmer quelqu'un, mais même pas gérer un départment?) soq donnée est la suivante: man- 
raccuser est une dioM Wen dif- - Les étudiants? Prenez ce «p'oo que d'argent et Çertalnenient pas 
férente La malorlté des éhidt- vous donne et fertnes-lal Le une divergence d opinion entre le 
aats des profeMeurs et des em- Président peut nier d'avoir vou- vlce-recteur et les directeurs 
nlovés crlHnuent Très peu.par lu créer l'école de Commerce des départements. C'étaltle cas 
Surs kSm "''P™'*"^ parce que c'est m, Waies qui «a printemps dernier et c'est en- 
Pourquoi est-ce si difficile proposa au Sénat la création de core le cas aujoard'tal. 
d'accuser? La raison semblée- l'école. M. WiUes sav^t déjà A partir de cet ttienpte basé 
tre U suivante; personne n'a de depuis «lelcyte temps 91 Uparti- sur des faits, ipéliii un ment. 
resPOQsaUllté dlterralnée. Vo- ralt à la Un de l'«iée scolaire. Qd? Le vtce-recteBracadéml- 
yonTun premier exemple: l'é- Pourquoi proposa-t-U au Séwt qie. celui ou ceux vi peuvent 
cole de Commerce. Ou apprend tuw telle structure, an tel scM- ^nipoler le budget ou les goo- 
d'une part que notre dévoué rac- m»? Avalt-U reçi' un ordre vemeurs? 
teur souhaitait laerêatlon de cet- d'en haut? Mais «r*? J accuse Dans Le-Lambda du 3 décem- 
te école afin d'obte nlr des sub- q^l? bre. J'ai déclaré laguerre. De- 
slder plus élevés du gouverne- Lorsdunerencontreayeccer- vant vous, messieurs, j'expose 
ment provincial (Si c'estlarai- • tains gouverneurs en août der- le doute. Et en attendantvos ré- 
son ott va l'areent auquel fal nier, l'exécutif de l'A.G.E. et ponses. Je vous accuse de m'en- 

d'autres étudiants Airent rassu- lever le droit d'accuser, 

D. *^^t^ ^^st l'Université possédait les JacqMes Villeneuve 

G C I S 1 n argents nécessaires pour em- *Est-ce que la différence entre 

baucher les professeurs. Con- ong école de Commerce et un 
versant récemment avec l'un Département de Commerce égale 
1 n 1 6 r 6 S S an t © '**™*' l*««t«"f «PP^ " ^^ **<**" l professeur? 

le 1er décembre. 1969 ■ |K I AWHÉnA 

M. A. Barnett. Ub UlHIBIPil 

Chef du Département de soclolo- ,„,..„«. . 

H e ^ LAMBDA est le Journal officiel des étudiants ftancophones de l'u- 

Unlverslté Laurentlenne niversité Laurentlenne. nestputUé chaque semilnepar les Publications 

Monsieur XJLUBDA, un organisme Indépendant de l'AssodaUoo Cénftrale du fttu- 

Far lapVësente, nousdéslrons. dlants de l'université Laurentlenne. Lesoplnloascaprlméessoat celles 

au nom des étudiants de langue de l'équipe du Journal l molosd'ladiee eonbraire. Les lettres anonymes 

fran;&lse en sociologie, vous re- >» pouvant Stre imprimées. Tout de mime un pseudomime est admissl- 

mercler de l'attention que vous Me. 

avez porté & notre récente de- Rédacteur en chef Raymond Proalx 

mande de cours français. Rédacteur section PoUttque iiuyBQjold 

Nous apprécions tout parttcu- BéH^cteur section sodalT Hiri«wïc.rri»r« 

iièrement le jf,«"^ vous aviez «S^Sî ^ ^^:: :::::: ::::::". 2SS?uîÏÏ.e 

"^1 r« • l°?r.Vfîr«^Sil Rédacteur sactton sportlv i . ÎEe Mw' 

cette année, en oifrant la deusae- rftt.#**M«i T^^^ISI^ 

me parUe du cours ^sociologie Correcttoo C.Bélanger 

24' en lange française. Nous es- " Clarlssa Lassalipe. 

pérons que ce geste n'est que le Mlseeûptgi* C^Horin 

premier d'une série visant îéta- U« Lafirenlftre 

blir un programme complet et F. OueUette 

varié de cours en langue ftançal-» Agent d'informattoa et manchettes ^Vmù Tbwrioa 

se dans votre département, PhotORTinhie • • • • • * * Bog« Raglml»! 

Veuillez agréer, Monsieur, Agent de puVUdtfi •• WCtulUou 

l^expression de, nos sentiments Cérwts d^attlres * Jo«y Ubnlesio 

les meilleurs, Secrétilr» •••• •«•••UanMrit* GraOx 

Dénis Bradât --Jean-HobertTbr- Boram da tE LAMBDA: Loe«l L*Stt 

cotte e7>-«»UEdiflct Ptofcir 

■ 
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Premlôré mgëe ie puiche 4 droitb: Haymond CÎoiitlèr, Paiift Balllargeon. Cîaude La Roche, Jocelyri^Bérubé, K iVrlfe» pla« 
Suzanne GarceaUi Cuy.Thauvette. 

Théâtre Populaire du Québec 



LE GRAND CIRQUE ORDINAIRE 
PARCOURT LE NORD DE L'ON- 
TARIO 
THEATRE POPULAIRE DU 

QUEBEC 

A SUDBURY LE 16 DECEMBRE 

PROCHAIN^ AU MINE MILL , 

HALL 

SAISON 1969-1970 

Deuxtème tournée d'automne 
T'ES PAS TANNEE JEANNE 
D'ARC? 

JEU COLLECTIF 
OU ON ENTREPREND DE RA- 
CONTER QUE JEANNE D'ARC 
VIT ENCORE AU QUEBEC ET 
QU'ELLE A BEN D'LA MIS ERE. 

Le Théâtre populaire du Québec 
présente sa deuxième tournée 
d'automne 

Puisqu'il s'agit d'une création 
collective, laissons laparoleaux 
huit leunes professionnels qui 
ont créé ce spectacle: 

"Ce besoin de travailler en- 
semble est une nécessité, une 
volonté de faire quelque chose, 
de trouver son eq)re5sion per- 
sonnelle en expérimentant sa 
propre démarche par rapport 
aux antres/' 

"Cette improvisation; que nous 
nous sommes Imposée, est une 
chose terrible car elle nous for** 
ce à prendre conscience de sol- 
mSme^ à ne pas fermer les por- 
tes, & rettaser la solitude et à 
accepter de se déV^oiler, de se 
présenter les uns aux autres à 
l'état premier, avant Tére des 
cadres, dans une grande franctii* 
se, une grande^ àmpllclté, afin 
de rejoindre cette vérité q^l nous 
tut bouger au même rythme q^e 

le puUUc." 

LE SPECTACLE T'ES PAS TA- 
NNEE JEANNE D'ASC? 
JEUCOLLECTIP ' '.; ' 



Avec: Paute BaiUargeon 
Jocelyn Bérut}é 
Raymond Cioutler 
Suzanne Garceau 
Claude Laroche 
Guy Thauvette 

Marie- Josée . LlppenSp ensem- 

bUer 

Hélène Prévost, animation musi- 
cale 

LA LONGUE GIGUE 

"A l'aide de nos voix, de nos 
corps, dû plusieurs Instruments 
de musique, nous voûtons convier 
le public l une fSte populaire, à 
une longue gigue qmI le rende 
complice de notre Jeu, de notre 
démarche/' 

"On se bit une fSte avec ce 
qu'on est, ce qu'on a* Tous, nous 
voulons utiliser tous les modes 
d'expression qui sont mis ànotre 
disposition: musique, chansons, 
danses, expression corporelle." 
"Nous voulons raconter et re- 
vivre le procès de Jeanne d'Arc 
& partir du texte officiel, nous 
arrêter parfois* & notre gré pour 
penser et vivre le Québec d'hier ' 
et d'aujourd'hui, pour rêver le 
Québec de demain, que ce soit 
en chanson, en parole, en acte* 
Par moment, nous nous conten- 
terons de sons/' 
NB.: T'ES PAS TANNEE Jean- 
ne d'ARC? ; ^^ 
est une représentation théâtrale, 
peut-être pas dans les structu- 
res de Messieurs Molière ou 
Feydeua, mais, qui a dit qjie ces 
blen-almés dramaturges avalent 
inventé la structure idéale**^? 
LE MENEUR DE JEU: 
Qui est Raymond Cioutler? 

Dans ce groupe enthousiaste, 
qiul se prépare' & Jouer & fond ce 
grand procèsde l'histoire, Ray** 
mond Qoutier est le catalyseur 
qiil, il y a six moiSp en Europe. 



loin de chez-lul, a soudain pris 
conscience du fait que la société 
Juste ne pourrait se réaliser que 
lorsque la société entl&re pourra 
participer à une oeuvre rfe créa- 
tion coUecUve. Dé retour 
au Québec, il a voulu tenter cette 
expérience en art, et a retrouvé 
chez ceux de sa génération cette 
Option de culhire collective, cet- 
te nécessité de se grouper pour 
que les choses marchent enfin, 
et ce désir d' assumer profon- 
dément le monde de façon com- 
cmunau taire* 
Montréal, novembre 1969* 




L'idée de mettre sur scène un 
"Procès de Jeanne d'Arc" en pa- 
rallèle avec la situation québé- 
coise m'est venue & la lecture 
du Procès de Jeanne d arc de 
Bertold Brecht, à Rouen» Par 
sa construcUon dramaUque ce 
texte décrivait les Inter-rela- 
tlons entre la société française 
et Jeanne d'Arc enprocès,de fa- 
çon très explicite. , 
C'est un personnage qui m a 
toujours fasciné. C'est, pour 
mol, la natlonaliste-à-la- fran- 
çaise-type* Et notre combat au 
Québec pour la survivance d une 
identité et d'un territoire, relè- 
ve de la même Impulsion, Ce 
qui m'intéresse, c'est de déta- 
cher du tableau confus des ba- 
tailles que la majorité des Qué- 
bécois mènent en ce moment, 
une sorte d'Image collective q^i 
puisse nous permettre de com- 
prendre tout cela: le goBt d e- 
tre soi-même Jusqu'au bout, le 
Koat d'écouter son inspiration, 
ses "volï", le goût d'être tou- 
jours plus Ubre et toujours plus 
vrall 



S'il n'y a pas six millions de 
Jeanne d'Arc au Québec, 11 y en 
a quand même assez poui; pou- 
voir se parler & travers ce per- 
sonnage connu de vous et de nous* 
Appelons-la une médiation, un 
Intermédiaire, qui nous permet 
de faire le constat de certaines 

choses» 

Quand Albert Millalre m'a de- 
mandé de présenter un projet au 
Théâtre Populaire du Québec 
pour un ^ectacle très mobile et 
vivant, J'ai tout de suite eu l'I- 
dée d'inventer cet autre intermé- 
diaire qu'est le cirque. Le cir- 
que c'est un monde en rond, fer- 
mé sur lui-même, où toute la vje 
est avouée surun fil, dans la grâ- 
ce de l'éléphant d l'affaissement 
du clown. Le cirque me permet- 
tait la musique, les folles, le sé- 
rieux, le cri, la danse, etc. 
Quand le Théâtre Populaire du 
Québec a dit: "Vas-y", J'ai ap- 
pelé à Shawlnigan pour rejoindre 
Suzanne Garceau qui avait termi- 
né son Conservatoire en même 
temps que mol avec un premier 
prix, grande distinction, en Art 
contemporain. Elle a toujours 
été la fille la plus drôle et laplus 
solide qiie Je connaisse.. Elle m'a 
dit: "J'arrive après-demain a- 
vec ta harpe." Ensuite Matane. 
"Allô Jocelyn, y paraît que c'est 
ta fête?" - - '*0,K„ j'prends 
l'traln demain." Le Conserva- 
toire m'avait pas mal uni & Bé- 
rubé* Entre-temps Je cherchais 
à retrouver Paule Baillargeon et 
Claude La Roche, lesquels aval- 
ent quitté l'Ecole Nationale Tan 
.nier lors de la contestation, 
pour présenter un spectacle col- 
lectif avec le reste de la classe 
démissionnaire, au Quat'Souset 
en tournée: Pot-T.V« Claude 
avait écrit la longue chanson du 



specatcle et Paule, en "Jeans", 
faisait sa "tough". Finalement 
dans la rue, ils m'ont dit un gros 
*'WowI" Le dernier et lepremi- 
er en même temps, Thauvette 
"Grand Bock" gisait sur son m 
avec un oail au beurre noir, sui- 
te d'une de ses Interventions 
dans la vie de ses voisins -d'en 
haut* Il m'a répondu; "Donne- 
moi cinq jours/' ;, 
On s'est réuni, on aimprovise 
crié, bougé, chanté, dansé. Trois 
semaines plus tard on avait com- 
plété le canevas du spectacle, é- 
crlt des textes, fabriqué des 
chansons. Marie- Josée Llppens 
a commencé h nous faire des ob- 
jets, Hélène Prévost de la musi- 
que, et maintenant nous avons & 
peu près un spectacle dans les 
mains. Trois scènes de ce spec- 
tacle ne seront Jamais écrites 
ni déflnlUves, Elles varient d'un 
soir à l'autre selon notre humeur 
et les endroits visités, H s'agit 

de: 

—La Ballade au Québec 
*- La Torture 
—La Famille. 

Nous les improvisons comme 
tous les comédiens sérieux de 
Molière à Gulmond et de Shakes- 
peare & Latulippe, 

Peut-être que le nom de "grand 
cirque ordinaire" nous restera* 
C'est ainsi que nous voyons te 
monde, ainsi qqe nous le vivons 
et ainsi qMe nous voulons vous le 
remettre. A savoir si Jeanne 
d'Arc est tannée ou non, c'est 
& vous d'y répondre, vous ta con- 
naissez autant que nous* Nous 
ne sommes q^e vos comédiens a- 
près tout, car nous vous considé- 
rons comme nos rois* 
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De ranglais , en core 
de l'a n glais, toujours 

■ ■ ' 

de Panglais 



Une deuxiènne écde 
secondaire française 



On noQS annonce ftvec enthou- 
siasme, une grande semaine 
d'Information* Très intéressant 
n'est-ce pas? Une semaine d'in- 
(ormatioa, c'est extraordinaire* 
Volll un moyen pour tous les u- 
nlversltalres de connaître ce qui 
les entmre et "les jnêcanisme 
mis à leur disposition pour se 
aire entendre", Formidable I ça 
bouge dans notre université t 

Mais une question se pose, 
l'éternelle question* Est-ce que 
ce sera aussi une semaine qui 
permettra à la langue anglaise 
de se manifester une fols de plus 
et d'essayer de prouver à la 
langue française qu'elle n'a pas 
de valeur. Je doute tort que cet- 
te fois on lui donne une place, si 
minime solt-elle. Si J*en Juge 
d'après les réunions de rA«G«E. 
auxquelles j'ai assisté^ on n'y 
entendra pas un mot en français. 
Et pourtant, quand on m'avait 
parlé de ta Laurentienne, il me 
semble <tx*on m'avait spécifié 
une université bilingue* C'est 
d'ailleurs pour cotte raison que 
Je l'ai choisie* Depuis, le me 
suis aperçue, & regret, que le 
mot bilingue m'avait été mal dé- 
fini, Ma petite école du Québec. 

Qu^riveralt-il, si les orateurs 
décidaient de parler français, 
pendant la semaine d'informa- 
tion? Quelle farce monumentale 
nousauriond D'abord, combien 
d'orateurs resterait-Il? Et puis 
combien d'étudiants seraient in- 
sultés et quitteraient les Ueux 
en maugréant (en anglais, biea 



Denise Dallalre* 

sur). Non, à tden y penser^ Ils 
;oQt besoin d'être informés, ce 
n'est pas cela qui leur ferait ap- 
prendre le français* Mais 11 
faut changer la sltuati(m actuel- 
le. Une suggestion: Pourquoi 
n'y aurait-il pas guelques per- 
sonnes bilingues (C'est & dire 
des canadiens-|rançais}.cbarg£« 
d'Informer les étudiants de la 
sectioQ française, pendant que 
d'autres offriraient ces mêmes 
services en anglais? 

Un autre endroit ou la langue 
anglaise a tendance & trop se ma- 
nifester, p'est pendant les cours 
en français et Je déplore amère- 
ment cette situation. 

Quelques étudiants suivent 
leurs cours en français pour être 
surs de les réussir, car, comme 
ils viennent d'un pays canadien 
français, ils maîtrisent plutôt 
liai la langue anglaise* Mais, 
^ malheur, les Qtms, principaux 
instruments des latwratoires 
sont en anglais! D'accord^ la 
majorité comprennent l'anglais, 
cependant deux ou trcds ne le 
comprennent pas et c'est asses 
pour qu'on puisse exiger qu'on 
utilise des films «il pourraient 
être compris par tous. Si les 
étudiants ont choisi de suivre le 
cours en français, c'est qu'ils 
veulent le suivre en français et 
non ml-anglais, ml -«français I 

Voilà, une fols de plus, c'était 
un léger aperçu de la misérable 
survie de la langue française 
dans une université bilingue. 



Le rSve de plusieurs citoyens 
«'fiers de leur langue et de l^r 
culture" s'est enfin réalisé; gn- 
effet, la région de Sudbury aura 
sa deuxl&me école secinidairê 
française* Je rappelle immédi- 
atement qu'une école secoidalre 
française est une école trilingue, 
mais ]e n'ose employer ce terme 
car aux yeux des anglopitones, 
une école bilingue est une école - 
on l'a déji mentionné * oâ le bi- 
linguisme n'existe que sur les 
portes de toilettes* 

Le "Sudbury School Board" a 
décidé, mercredi soir dernier, 
que l'école ♦Z de Hanmer se- 
rait française. Pour cette déci- 
sion, on s'est basé sur un qiies- 
tlonnalre remis aux élfives gra- 
duant de l'école primaire cette 
année. Et voici tes résultats: 



Elèves des écdes françaises de 
la région de Hanmen 

- ^r 285 él&ves quiontrépradu, 
* ^"249 en laveur d'une école firan-^ 

' Caise 

^ 3Q en Caveur d'une école bilingue 
El&ves des écoles anglaises: 

- sur IZI élèves qol ont répondu, 
tous en faveur d'une école trilin- 
gue 

Donc le total en pourcentage: 
66% en faveur d'une école fran- 
çaise 

34% en faveur d'une école bilin- 
gue 

Nos félëcitations vont donc à 
ces él&ves qui, par ce geste» nous 
ont prouvé qu'Us n'étalent pas 
aussi endormis que certains pa- 
rents que Je n'oserais nommer* 
Malgré un défi lancé &la derniè- 
re minute par quelques anglopbo- 



le mercredl^^ 10 décemt»re 1969 

à 

nés, dont l'anden de Caprîéol, 
en plus d'un nombre assescoosi- 
déraUe d'asslmllésr ces él&ves 
nous ont prouvé leurlnteUIgence^ 
mais surtout leur bon sois. 
Fétédtàtlons également auxpa- 
rents et & tous ceux qui se scmt 
dévoués à cette tâche; c'est une 
victoire mais O ne fàutpas s'ar- 
rêter IL.* 

SI l'on regarde le pourcentage 
de la pofnilatlon, soit 61% fran- 
çaise et lepourcentage d'expres- 
sion anglaise, soit S9%, on cons- 
tate que cette école était certai- 
nement une obllgatloa, un devoir, 
une nécessUé».» 

Ehfln, tout en fëlédtant son 
premier prlndpal. M, Raymond 
Cbéder, présentem^tdlrecteur 
de l'école dita "bilingue" de la 
Confédération^ espérons que cet- 
te nouvelle école saura assurer 
l'épanouissement et l&survlvan- 
ce de la culture canadienne^ tran- 
çalse* 

Rotïert Roy 
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L'Assodation de Science Politi- 
que 

Les étudiants do sdence poli- 
tique se sont rassemblés Jeudi, 
le 4 décembre, afin d'élire les 
membres de l'exécutif delanou- 
velle Association de sdence po- 
litique de l'université Lauren** 
tienne (L*AAP.U,L.X Les non- 
veux membres de l'exécutif sont: 
1} Président - Frank Townson 
2) Vice-Président anglais -Na- 
hum Kanhai 

3)Vtce- Président français- De- 
nis Lefebvre 

4) Secrétaire - trésorier bilin- 
gue - André Clément 

5) ConsdUers * Yvon Lavole, 



Ed Sawicki, et Marie Tlncombe. 
Les bruts de l'A.S«P«U.L. sont 
de promouvoir l'étude et l'inté- 
rêt de la science politique; d'u- 
nir tous les étudiants en sden- 
ce poUticiue en un groupe; etd'é-* 
tabllrune relation entre les étu- 
diants et le département de sd- 
ence politique. L'A,S.P,U,L» 
a des bu ts secondaires autres qjue 
ceux dont on a fait mention dans 
cet article* 

L'A.S.P.U.L. est bilingue et 
elle poursuit des recherches en 
ce qui concerne le lillinguisme à 
l'université Laurentienne, et 
aussi en ce qui concerne 1- em- 
bûuchage des professeurs à l'u- 
niversité. , partieullbr^mont ftu 



département de sdence polltl- 

qtie. 

Evidemment, nous exigeons 
l'appui des étudiants de science 
politloue. L'association naît 
cette année et c'est avec votre 
appui et surtout votre partldpa- 
tlon aux assemblées que nous ré- 
ussirons & trien vous représen- 
ter* Nous vous demandons de 
survdller lestafaleauxd'affiches 
où paraîtront les avis des ren- 
dons auxq^elles on vous invite 
cordialement. 

Frank Townson Président 
L'AAP.U*L. 
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